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Vous connaissez la Princesse au petit pois ?
Mais si, le conte d’Andersen !

Ben, Andersen, quand même !?
Andersen, le Danois, le bourreau des enfants… !
La Petite sirène, Le Vilain petit canard, La Petite 

fille aux allumettes… ! 
Ah, quand même !

Et bien, vous, je ne sais pas, mais moi, qu’est ce
que j’ai pleuré sur les contes d’Andersen !

Sauf justement La Princesse au petit pois ; elle, elle
m’a fait rêver tout de suite... 

Vous savez, c’est cette fille si délicate, si
authentiquement princesse, qu’un petit pois glissé
sous vingt matelas recouverts de vingt édredons en

plume d’eider l’empêche de dormir ?..
L’eider ? Ah oui, moi aussi ça m’a intriguée.

L’eider, c’est le plus gros canard de mer du monde,
et celui qui vit le plus longtemps ! 20 ans, vous

vous rendez compte ! Comme moi ! L’eider, c’est
un prince : il a huit robes différentes, plus belles les
unes que les autres, appropriées à chaque âge de la

vie, il vole à toute vitesse, il voyage partout, il
plonge à vingt mètres sous la mer, sans problème,
et en plus il est fidèle ! Et son duvet est si doux, si
léger et si chaud qu’on en fait des édredons pour

les princesses !

Il était une fois… 

Moi, à cause de cette histoire, j’ai passé mon
enfance à rêver d’empiler les matelas. Mais mes

parents ne voulaient pas. Alors maintenant je me 
venge.

J’ai trouvé un appartement très grand, avec des
beaux planchers et des murs blancs, et je n’ai mis
aucun meuble, juste des matelas, partout… c’est

très chic, très princesse au petit pois, mais j’ai beau
essayer d’être aussi vraie princesse qu’elle, moi, je

suis beaucoup moins difficile… je ressemble plutôt
à la Belle au bois dormant, si vous voyez ce que je
veux dire... Je vous jure, c’est irrésistible, tous ces
matelas, même pas besoin d’édredon, je peux les
jeter dans l’escalier et m’assoupir de travers, sur
les marches, ou même dormir debout, juste en y

appuyant ma tête ! Du coup, le prince charmant se
fait attendre, et je suis toujours toute seule, à

enchaîner les rêves d’amour... j’en ai plus
qu’assez…

Surtout que la princesse du conte, il a suffi qu’elle
se plaigne du petit pois pour que le prince

l’épouse !
Comme quoi maman n’a pas complètement tort, les

hommes préfèrent les emmerdeuses ! 
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